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Chers Anciens,
Chers Elèves,
Chers Frères,
C h e r s
P r o f e s s e u r s ,
Chers Amis,

Les établissements d’enseignement
confessionnels sous contrat sont soumis
à une autorité de tutelle qui est chargée
de contrôler leur bon fonctionnement.
Cette mission était accomplie jusqu’à
une date récente par la Congrégation
des Frères de Matzenheim et
Mulhouse.
Cependant, les Frères ne pouvaient plus
assurer cette mission, compte tenu du
nombre de plus en plus réduit de leurs
membres. C’est la raison pour laquelle
le Supérieur Général, le Frère Jean-

Claude en accord avec Monseigneur
Grallet, Archevêque de Strasbourg, 
s’ est mis à la recherche d’une autre
Congrégation pour assurer cette tutelle.
Ainsi, depuis le premier septembre , les
Frères Maristes basés à Lyon, ont pris
en charge cette tutelle précision étant
ici faite qu’ils sont déjà présents en
Alsace à Issenheim (Haut-Rhin).
Au-delà de la fonction de tutelle en
elle-même, cette nouvelle situation per-
met également aux établissements de
Matzenheim et Mulhouse de bénéficier
de l’expérience acquise dans d’autres
régions de France sur la manière de
conduire l’enseignement et l’éducation
des élèves. 
Les anciens ont été informés de ce
changement et participent à sa mise en
place.
De plus, l’Association des anciens
élèves se félicite de cette évolution
puisqu’elle augure de la pérennité de
l’œuvre des Frères surtout à une péri-
ode où les familles sont soumises à de
grandes difficultés.
Je souhaite donc une très cordiale bien-
venue aux Frères Maristes à
Matzenheim et Mulhouse et forme le
vœu que cette collaboration puisse être
très fructueuse pour le plus grand bien-
fait des élèves et de leurs familles.
D’ailleurs, nous pourrons discuter de
cette évolution lors de la rencontre des
anciens à Matzenheim en 2015.
Pour terminer, je vous souhaite de pas-
ser de très bonnes fêtes de Noël et d’en-
tamer la nouvelle année sous de très
bons auspices.

Claude Ringeisen

Cotisations “Ancien”:
CCM::IBAN : FR76 102780100100013795045 Clé : 97 Devise : 
EUR BIC :MCIFR2A
Tarif plein : 20 � Tarif réduit : (étudiants) 10 � l’année.

Cher (Chère) Ancien(ne),
Pour savoir si vous êtes à jour, regardez l’étiquette adresse sur l’enveloppe du
bulletin de mai. Vous verrez un chiffre au-dessus de votre nom, il vous indique
votre dernière année de cotisation.
Ex: 13 = 2013 dernière année pour laquelle votre cotisation a été réglée. En cas
d’erreur, téléphonez-nous ou écrivez-nous, nous régulariserons au plus vite votre
situation. 
Merci de tout coeur à ceux et celles qui par le paiement de leur cotisation, per-
mettent à l’amicale de poursuivre son action.
IMPORTANT: Pour continuer de recevoir l’Ancien et nos courriers, merci
de nous signalertout changement d’adresse.
N’oubliez pas de joindre votre e-mail à votre cotisation pour obtenir un
reçu.
Le Trésorier : 
Adrien Stephanus 16, rte de Sélestat 67230 SAND 



FETE  DES  ANCIENS  ET ASSEMBLEE GENERALE DU 28 septembre 2014

L’Association des Anciens Elèves
du collège de Matzenheim a tenu
son Assemblée Générale au cours
de la Fête des Anciens le 28 sep-
tembre 2014.

Après l’accueil à 9h30  les Anciens
se retrouvent pour l’Assemblée
Générale.  Le président, Maître
Claude Ringeisen, explique la rai-
son du déplacement de la fête en
automne, puis il donne la parole au
secrétaire Damien Rohmer. Celui-

ci lit le rapport de la dernière AG.
Puis il évoque les disparitions de

l’épouse du Président
d’honneur Léon
Laugel et d’un Ancien
fort apprécié:
Armand Schneider.
Enfin il annonce la
phase finale de la

rédaction d’une biographie de tous
les Frères par Vincent Fender. 
Ayant repris la parole, le Président
informe l’assistance de la future
conférence de JL Vonau sur la
Grande Guerre
lors de la
prochaine fête
des Anciens en
2015. Il  invite le
Trésorier Adrien
Stephanus à

présenter le rapport financier.
Celui-ci commente les résultats.
Les comptes ayant été vérifiés et
approuvés par le Réviseur aux
Comptes Roger Heitz. C’est donc à
l’unanimité que le quitus est adop-
té. 
Le président fait ensuite procéder
aux élections des membres dont le
mandat arrive à expiration.
Puis il donne la parole à l’assem-
blée. Il est question de l’augmenta-
tion du volume des recettes pour
mieux assumer les diverses subven-
tions et les activités projetées en
2015 . On propose de relancer
l’appel à cotisation, de créer un
projet permettant de mobiliser et
motiver les Anciens. 
Puis on se retrouve à la chapelle du

collège pour une messe
célébrée par Fr. Jean-Claude
Anheim Supérieur Général de
la Congrégation des Frères de
la Doctrine Chrétienne, et ani-
mée par Mar c Wasser, alors
que Aude
Krauss/Windenberger tient
l’orgue. 

Après l’office a lieu la cérémonie
au Monument aux Morts avec le
dépôt d’une gerbe. Claude
Ringeisen évoque dans son dis-

cours les
millions de
victimes des
deux guerres
p a r m i
l e s q u e l l e s
figurent des

centaines d’Anciens élèves et

frères.

Lors du banquet qui suit on remar-
que la présence parmi les convives

- pour la première fois - les appren-
tis des années 1957 et 1961
employés à l’époque par leFrère
Cyril . 
Enfin le Frère Jean-Claude
informe l’assistance du pourquoi et
du comment la Congrégation des
Frères Maristes  exercera doréna-
vant la Tutelle sur les établisse-
ments des Frères de Matzenheim.



Kermesse du collège 18 juin 2014



Comme l'an
dernier, l'étab-
lissement scolaire
St-Joseph de
Matzenheim sou-
tient l'action
d'ELA, associa-
tion européenne
contre les leu-
codystrophies.
Mercredi dernier,
Christelle Sturtz, vainqueur de la
coupe du monde de karaté, est
venue
sensibiliser les enfants aux leu-
codystrophies.
" On s'est retrouvé pour écouter
Christelle nous parler d'ELA. Nous
avons regardé un DVD qui nous
montrait les personnes atteintes de
cette terrible maladie au nom bar-
bare de leucodystro- phie.
L'association ELAlutte pour trou-
ver des remèdes et soulager les
familles. Nous sommes déterminés
à courir pour les enfants qui ne peu-
vent plus le faire. On est terrible-
ment chanceux mais on ne s'en rend
pas toujours compte", témoigne un
élève de CM2.
Dictée
La dictée ELAa été organisée le
lundi 13 octobre (de 8 h 10 à 9h10
pour deux classes de 6e et la classe
de CM1) et le mardi 14 (de 14h20 à
15h10 pour deux autres classes de
6e et la classe de CM2).
Francis Grignon, qui a été séna-
teur du Bas-Rhin jusqu'en septem-
bre 2014, a endossé le rôle de pro-
fesseur d'un jour et viendra lire la
dictée aux élèves.

“LA VIRGULE”
“Je suis une virgule, et je ne suis pas
contente. Tout le monde dit que les vir-
gules ne servent à rien. Je proteste :
les virgules servent à respirer. Ce n’est
pas rien. Les virgules offrent des paus-
es, et aussi des poses, écrivez-le
comme vous voulez.
Si vous enlevez les virgules, les phras-
es seront comme des autoroutes, elles
fonceront sans réfléchir. Et moi j’aime
bien prendre mon temps. Je trouve que
les virgules ressemblent à des oiseaux.
Elles sont posées sur les phrases
comme des hirondelles. Ou comme des
escargots. Ou comme des limaces !
Elles ne font pas autant de bruit que
les points d’exclamation. Elles ne se
prennent pas au sérieux. Elles sont
plus discrètes que les points d’interro-
gation. Et quand les virgules rencon-
trent des points, parfois elles tombent
amoureuses.
Il y a des gens comme ça. Des enfants,
et des adultes aussi. Ils font partie du
monde. Ils ne ressemblent pas à tout le
monde. Mais sans eux, il nous man-
querait une part d’humanité Les points
croient qu’ils ont toujours raison : un
point c’est tout ! Mais avec les vir-
gules, ils s’adoucissent. Ils se mettent
à douter. Ça donne des points virgules.
Les points virgules aussi vont lente-
ment. Ils aiment bien ne pas être
oubliés. Ils sont petits, ils ne sont pas
très nombreux, et on ne pense pas sou-
vent à eux. Mais ils sont là. Il y a des
gens comme ça. Des enfants, et des
adultes aussi. Ils font partie du monde.
Ils ne ressemblent pas à tout le monde.
Mais sans eux, il nous manquerait une
part d’humanité.”

Course de solidarité
La course de solidarité en binôme
aura lieu le jeudi 6 novembre à par-
tir de 13h45 près du terrain de foot
à Matzenheim et verra participer
les quatre classes de 6e et les deux
classes primaires. Les élèves de
CM2 ont préparé un courrier pour
motiver les troupes (parents, amis,
voisins...)
Le courrier
" Chers parents et amis,
Depuis quelques années déjà, notre
établissement soutient l'association
ELA. Nous aimerions vous propos-
er de venir nous encourager pour la
course ELA qui se déroulera le
jeudi 6 novembre
Nous courrons pour les enfants
malades qui ne peuvent plus le faire
et pour soutenir aussi les familles
de ces enfants. Pour cette course,
nous serons en binôme, il faudra
faire un maximum de tours pour
récolter un maximum d'argent (dès
à présent nous cherchons des spon-
sors qui nous promettent une
somme d'argent par tour parcouru,
chaque tour faisant 200 m).
L'argent récolté servira à trouver
des traitements pour guérir cette
maladie.
Nous serons très nombreux à par-
ticiper (les quatre classes de 6e et
les deux classes primaires) et nous
avons besoin de vos encourage-
ments. Nous vous invitons à venir
nous soutenir sur le terrain et
même, pourquoi pas, à courir avec
nous. Nous avons bien sûr pensé à
associer le soleil à notre cause et
espérons qu'il répondra présent
toute cette journée !
Nous savons que nous pouvons
compter sur vous et d'emblée nous
vous remercions tous pour votre
coopération et votre implication.
Alors, n'oubliez pas le jeudi 6
novembre et venez mettre vos bas-
kets avec nous pour combattre la
maladie ! " 

ELA: Ils mettent leurs baskets pourcombattre la maladie



Une rentrée anticipée

Avec un taux de 95.6% de réussite au collège St Joseph de Matzenheim (contre 93.5% l’an passé) et
69% de mentions, notre collège réalise le meilleurscore pour le Centre Alsace. A Matzenheim c’est une
bonne année de plus. On y passe rarement sous 90% de réussites.

Résultats du Brevet 2014

Circulaire de rentrée 2014/15:

MERCREDI 27 AOUT : RENTREE pour les 6è/5è INTERNES
JEUDI 28 AOUT : RENTREE pour tous les 6e/5e et accueil des 4e et 3e internes
VENDREDI 29 AOUT 2014  pourles 3èet 4è
L’étude commencera dès LUNDI 1erSEPTEMBRE
RAPPEL: le portable est INTERDIT dans l’enceinte du Collège

Comme chaque année, la rentrée était anticipée au collège Saint-Joseph de Matzenheim. Les collégiens
ont pris hier le chemin de l’école qui enregistre quelques nouveautés pourcette année scolaire.

Célébration  de rentrée



ALLEMAND
Catherine ANTOINE 
Iveta MICHEL
Hubert WETTERWALD 

ANGLAIS
Florence LEY
Alain OBERLIN 
Dominique ROHMER 
Eline TROTTER

ARTS PLASTIQUES
Françoise RIZZOTTI 

CDI
Marc WASSER 

DECOUVERTE PROFESSION-
NELLE
Fabienne PIERSON

DIRECTION
Yves LLEDO (Internat)
Alain OBERLIN (Directeur)
Philippe REUTENAUER (Econome)
Hubert WETTERWALD(CPE)

E PS
Cyrille ANSTETT
Olivier BARBIER

Émilie DUMENIL

Etienne SCHUTZ

CULTURE RELIGIEUSE
Gilles DUQUESNOY
Bénédicte GENNESAY
Nadine GURNEL
Guillaume LANG
Christine MEYVAERT
Evelyne PROVOT
Dominique WETLEY

ESPAGNOL
Anna ESPONA
Vanessa HELLER

FRANCAIS
oanna BARTHE 
Gilles DUQUESNOY
Nadine GURNEL
Christine MEYVAERT
Evelyne PROVOT
Dominique WETLEY

HISTOIRE  GEOGRAPHIE
INSTRUCTION CIVIQUE
Sabine ANDREO
Christian BACHMANN 
Guillaume LANG

INTERNA T
Mehdi BEN AMAR

Henry COMEAU-MONTASSE 
Gilbert GAST
Sandrine GEWINNER
Yves LLEDO 
Laurent RAKOTOMALALA

LCR
Catherine ANTOINE 
Christian BACHMANN

LATIN
Joanna BARTHE
Gilles DUQUESNOY
Evelyne PROVOT

MATHEMA TIQUES
Brigitte GASS 
Pascale GUILLOUT
Carmen PHILIPPOTEAUX 
Fabienne PIERSON 
Patrick WALTER

EDUCATION MUSICALE
Cécile BIENZ
Virginie KLETHI

OPTIONS SPORTIVES
Cyrille ANSTETT (Foot)

Olivier BARBIER (Escalade)
Yannick BEHR (Basket)
Mehdi BEN AMAR (Foot)

Etienne SCHUTZ(Basket) 

SCIENCES PHYSIQUES
Anis TIGHEZZA
Huguette WACH 

PRIMAIRE
Marie-Christine SCHMITT(7e)
Stéphanie SCHNEIDER (8e) 

SVT
Joëlle KREMPP
Claire DULÉRY

TECHNOLOGIE
Nicolas SAUVEPLANE
Anis TIGHEZZA

SURVEILLANCE
Henry COMEAU-MONTASSE
Yves LLEDO
Delphine LONG
Damien ROHMER
Hubert WETTERWALD

Ils étaient 447 élèves
à prendre le
chemin de l’é-
cole, hier, au
collège de
Matzenheim. Un

effectif on ne
peut plus stable 

Sur le plan des nou-
veautés pédagogiques, l’institut va
prendre de la hauteur: après une sec-
tion sport-étude foot et une autre de
basket, l’établissement ouvre cette
rentrée une section de sport-étude es-
calade, avec une trentaine d’élèves de
niveau 4eet 3e. « Ils bénéficieront de

trois à quatre heures d’escalade par
semaine, en plus du cursus habituel,
précise Alain Oberlin, lui-même
ardent grimpeur. L’occasion a fait le
larron, nous avions le mur d’escalade
et les compétences, il aurait été stupide
de ne pas en pro-fiter. Une telle dis-
cipline permet d’apprendre le dépasse-
ment de soi et la projection, à préparer
la voie donc à anticiper et à renforcer
sa connaissance de soi », dé fend le
directeur.
L’Institut Saint-Joseph sera également
marqué par une évolution de taille: les
frères de la Doctrine Chrétienne vont
transférer cette année la tutelle de

l’établissement aux frères maristes qui
gèrent dé jà douze établissements sco-
laires en France dont l’école
Champagnat à Issenheim. « C’est une
dévolution de tutelle, qui concerne
Saint-Jose- ph ainsi que le collège Jean
XXIII à Mulhouse. Les frères de la
Doctrine Chrétienne sont une congré-
gation qui vieillit, et ont estimé que les
frères maristes pouvaient être en ca-
pacité de reprendre les deux établisse-
ments scolaires. Mais rien ne changera
pour les élèves et pour nos interlo-
cuteurs! »

Alain Oberlin

Mot du Dir ecteur - Nouvelle équipe éducative



« Une sortie pour préparer l’avenir »

Les élèves de l’option DECOUVERTE PROFESSIONNELLE du collège
se sont rendus le mardi 14 octobre 2014 sur le site du Lycée Charles de

Foucauld.
Les objectifs de cette sortie
étaient multiples:
-découvrir l’organisation d’un
lycée professionnelet les fil-
ières qu’il propose;
- échanger avec les
enseignants;
- visiter les ateliers et observer les élèves en situation;
- s’informer pour mieux s’orienter en fin de 3°.
Après la visite des divers ateliers, les élèves ont découvert les cuisines ou
une surprise les attendait: le professeur de cuisine leur proposa de s’in-

staller devant le piano pour un premier cours de cuisine: préparation d’œufs durs mayonnaise; un moment convivial
et très instructif!
La matinée s’est terminée au restaurant d’application où les élèves du collège ont pu déguster le très bon repas concocté
et servi par les élèves du lycée. Cela a encore permis d’observer sur le terrain le travail des élèves de bac professionnel.
A l’issue de cette sortie les 3° ont livré leurs impressions:
Michaël : « j’ai tr ouvé les élèves du lycée très autonomes et dans les salles, on se sent dans le métier»
Jacky : « Cette journée était très enrichissante et l’on a appris la différence entre lycée général et lycée professionnel
».
Anaïs : « Après cette visite, je sais maintenant à quoi sert le lycée professionnel».Julie : « la partie atelier avec les
machines m’a beaucoup plu».
Andréa : « la sortie était très bien, j’ai bien aimé la visite des cuisines et quand on a fait la mayonnaise. Le repas
était très bon».
Gaétan: « j’ai adoré la partie cuisine et les explications dans l’atelier informatique, cette sortie est vraiment com-
plète ».

Ouvrons les portes :   projets pour une nouvelle année au Collège

Sortie option découverte professionnelle



Frère Jean-Claude ANHEIM,
Supérieur Général de la
Congrégation des Frères de
Matzenheim, a fêté dimanche 14 sep-
tembre le Jubilé d’Or de ses vœux de
religieux prononcés en 1964.

Après avoir accueilli ses invités, le
jubilaire a célébré la messe avec ses
confrères et concélébrants Frère
Martin Arth, Frère Jean-Marie Meyer
et du Directeur du FEC, l’abbé Hiebel
qui a également prononcé l’homélie. 
L’office a été rehaussée par le remar-
quable jeu d’orgue de M. Martin
Gester.

Ensuite amis et con-
vives se sont rendus
au restaurant scolaire
pour l’apéritif et le
banquet.
Parmi les invités,
Frère Jean-Claude
s’est vu entouré de
frères européens et
malgaches. Mais
aussi du «
Lehrbrüderverein»
d’outre Rhin, des
gestionnaires du col-
lège de Matzenheim

dont le Jubilaire était Directeur de
1987 à 2003, des représentants de
l’Association des Anciens Elèves, de
nombreux amis et évidemment de sa
famille.
Tous célébraient le succès de 50 ans
d’une vie religieuse bien remplie au
service de la jeunesse.
En effet, Frère Jean-Claude naît le 31
janvier 1945 à Rouffach dans le Haut-
Rhin ; puis il passe son enfance à
Muespach dans le Sundgau où le père
était instituteur.
A partir du 1er octobre 1956: il est
interne au Collège Saint Joseph de
Matzenheim  comme juvéniste puis en
1962 il prend la décision d’entrer chez

les Frères de Matzenheim et le  27 août
1964 il émet ses premiers vœux.
De 1966 à 1971: il étudie la théologie
à la faculté de Théologie Catholique à
l’Université de Strasbourg et obtient la
licence de Théologie. Le 19 mars
1971, il est ordonné prêtre par Mgr
Weber.
Il obtient son Doctorat en sciences
religieuses en 1980.
Tout en étant successivement pro-
fesseur, aumônier, puis Directeur du
collège de Matzenheim, il accompa-
gne et dirige les jeunes de Matzenheim
et d’Andlau dans des camps de
vacances de ski, et de randonnée en
montagne. En effet, il est membre d’un
club d’alpinisme. 
En 1995 le député G. Gengenwin lui
remet les  Palmes Académiques.
En 2003, suite à une maladie, il arrête
ses fonctions de Directeur à
Matzenheim.
En 2008 Mgr l’Archevêque l’intègre
dans l’équipe des prêtres qui animent
le Mont Sainte Odile.
En 2009 il est élu Supérieur Général
de la Congrégation des Frères.  Et dans
ce cadre, en sus de toutes ses respon-
sabiltés, il assure de nombreuses vis-
ites à ses confrères de Madagascar. 

Jubilé d’Or du Frère Jean-Claude Anheim (14/09/2014)

Extraits du discours de F. Brunagel à l’occasion de la remise de la
Légion d’Honneur à Frère Claude Fritz

Bienvenue à tous, tonga soa
J'aborde cette cérémonie de remise de
la Croix de Chevalier de la Légion
d'Honneur à Frère Claude, que je salue
avec respect et affection, avec un sen-
timent de très grande joie et, en même
temps, de profonde modestie.
Une joie sincère, car nous allons célé-
brer, c'est-à-dire rendre célèbre, un
homme, un ami, que nous connaissons
si bien qu'on oublie qu'il est en
quelque sorte exceptionnel en raison

de son engagement et de son action.
La République française a souhaité
l'honorer pour ses "mérites éminents",
selon la définition même de la Légion
d'Honneur.
La vie de Frère Claude aurait pu être
une vie ordinaire de religieux et ça
n'aurait déjà pas été banal. Ce sera une
vie de religieux, missionnaire ! Quand
à 19 ans, il s'engage dans la
Congrégation des Frères de la
Doctrine chrétienne, celle-ci n'est
devenue "missionnaire" que depuis à
peine 2 ans puisque Frère Romain a
été envoyé à Mananjary en 1957. Il
s'engage dans cette congrégation dio-
césaine des Frères de Matzenheim,
probablement déjà mû, - mais c'est le
mystère de l'appel -, à la fois par la
vocation pédagogique et par un certain
esprit pionnier.

Après de solides études à l'Université
de Strasbourg, d'anglais mais aussi de
théologie, il part faire sa coopération à
Mananjary en 1965, rejoignant Frère
Romain, Frère Iréné et Frère Henri. Il
est dans une congrégation enseignante,
il sera donc enseignant. Claude monte-
ra ensuite sur les hauts-plateaux, à
Fianarantsoa, à Talatamaty exactement
pour relayer le Frère Romain à la
direction de la sekoly Maria Manjaka.
Cette école recevait de nombreux élè-
ves qui venaient de la brousse avoisi-
nante, dont certains avaient parfois
déjà marché fort longtemps avant d'ar-
river en classe. Très nombreux étaient
cependant les enfants trop éloignés et
sans moyen de transport, ou sans
moyens du tout, et qui de ce fait n'a-
vaient pas accès à l'école.



C'est à cette réalité là que Claude
décidera de s'attaquer pour faire évo-
luer les conditions de vie des villa-
geois en leur apprenant à irriguer le
riz, à faire des pépinières, et dans le
respect des croyances ancestrales, à les
amener à réfléchir sur l'hygiène, la
santé, le contrôle des naissances, etc.
Je devrais à ce stade parler aussi de
l'intérêt que Claude a toujours porté

aux enfants atteints de la lèpre, surtout
dans cette léproserie à l'écart dans les
collines de Fianarantsoa qui était ani-
mée par un couple autrichien. 
Je veux mentionner, sans faute, une
grande figure de Fianarantsoa, un ami
très cher de Frère Claude et de nous
aussi, c'est le Père Zocco. Si nous som-
mes émus en parlant de lui, c'est parce
que son état de santé nous inspire des
inquiétudes. Nous avons une pensée
pour lui ce soir, car c'est lui qui a mis
Claude en contact avec cet autre jésui-
te, le Père Boltz, et qui n'a cessé de
prodiguer à Frère Claude conseils et
soutien.
Claude rejoindra donc le Père André
Boltz, un jésuite mulhousien qui, en
1995, crée VOZAMA, cette associa-
tion dont l'anagramme signifie
"Sauvons les enfants malgaches" et
qui vous est familière parce que
Claude la dirige depuis une dizaine
d'années. Bien que retraité une premiè-
re fois, Frère Claude va se donner à
fond pour Vozama, qui aujourd'hui s'a-
dresse à près de 10 000 enfants, dans
700 postes d'alphabétisation en brous-
se. 
L'originalité de VOZAMA,  qui a sur-
ement séduit Jean-Marc Châtaignier,
l'ambassadeur de France à
Madagascar qui a demandé cette
décoration pour Frère Claude, c'est
la modernité de ce concept. Ce concept
est moderne par sa philosophie et par
sa gouvernance. 
Par sa philosophie, d'abord, parce qu'il
s'agit d'un concept de développement
global, qui, à partir des enfants va tou-
cher tout un village, (un enfant à l'é-

cole c'est tout un village qui décol-
le !). VOZAMA, en associant les
parents à travers l'éducation parentale,
mobilise toutes les énergies pour la
reconquête de l'environnement,
notamment par la reforestation, la maî-
trise de l'eau, cette ressource essentiel-
le, et la préservation de la santé par
l'hygiène et la prévention, jusqu'aux
soins d'urgence et à l'assistance aux
enfants malades. Ces actions, - autre
caractéristique de modernité -, sont
pour l'essentiel, menées par des mal-
gaches, pour des malgaches, qui
deviennent ainsi les artisans de leur
propre développement ; et si l'on ajou-
te que 89% des moniteurs sont des
monitrices, c'est également une formi-
dable contribution à la promotion de la
femme.
Ce concept est moderne, ensuite, par
son mode de gouvernance.
Aujourd'hui, les financeurs de l'aide au
développement revendiquent la
transparence financière et des gages
d'efficacité. C'est le grand mérite de
Frère Claude de s'être prêté à ces exi-
gences, pas toujours évidentes, quand
il faut se soumettre à des audits et jus-
tifier l'emploi des fonds reçus. 
C'est l'occasion de donner un grand
coup de chapeau à tous les donateurs,
qu'ils soient publics, entreprises, asso-
ciations, dont certains sont représentés
ici ce soir, en tout premier lieu à
France-Vozama et, bien entendu aussi
à vous tous, particuliers et amis parce
que les dons des particuliers représen-
tent près de 20% des revenus de
France-Vozama.
Nous touchons là à une autre des qua-
lités de Frère Claude, c'est son extraor-
dinaire charisme. Il ne laisse personne
indifférent tant est direct son contact
dans sa grande simplicité. Beaucoup
d'entre vous en ont fait l'expérience, et
ceux qui sont allés le voir à
Madagascar et qui l'ont accompagné à
la Vakoa, en sont toujours revenus
émerveillés, conquis par le contact
qu'il a su établir avec chacun et finale-
ment désireux de partager ses efforts et
ses convictions. Il faut l'avoir vu, invi-
ter des banquiers français à planter de
jeunes arbres et leur donner la béné-
diction en les arrosant de quelques
goutes de schnaps avant d'y apposer
des étiquettes avec nos prénoms
respectifs ! Le soir venu, nous avions

du mal à nous quitter ! Ca c'est l'art de
Claude, enjoué, de bonne humeur, tout
en faisant passer un message d'une
extraordinaire gravité.
Je voudrais à travers lui, rendre hom-
mage aussi à sa congrégation qui le
soutient à bout de bras, de Matzenheim
à Mulhouse, en passant par Andlau. La
congrégation aujourd'hui se développe
à Madagascar et nous avons souvent le
plaisir d'accueillir ses confrères, des
frères alsaciens, couleur malgache.
C'est une caractéristique de l'Alsace et
de l'église d'Alsace que je me plais à
rappeler, c'est cette capacité qu'à notre
région à se projeter à l'extérieur pour y
faire rayonner nos valeurs d'hospitali-
té, de générosité et d'entraide. Nous
pouvons être fiers de nos missionnai-
res, - la moitié des missionnaires fran-
çais dans le monde sont des Alsaciens 
Cher Claude, le moment est venu de te
remettre cette décoration et je suis
heureux de le faire à présent entouré
de tous ces amis. Oui, nous sommes
venus pour témoigner que la
République a raison de te distinguer,
pour dire que nous sommes fiers de
toi, missionnaire alsacien à
Madagascar et finalement, nous som-

mes là, parce que nous t'aimons.
Alors, Robert FRITZ, Frèr e Claude,
"au nom du Président de la
République et en vertu des pouvoirs
qui nous sont conférés, nous vous
faisons Chevalier de la Légion
d'Honneur".
En réponse à l’hommage rendu par
François Brunagel – son ancien
élève au collège de Matzenheim – le
récipiendaire a dédié cette distinc-
tion, avec émotion et simplicité, aux
enfants de Madagascar.



Fr Romain (BERNERT
François-Xavier)

est né le 4 décembre 1917 à Saint-
Jean-Saverne de Jean-Baptiste et
Marie Droesch.
1923-1928: école primaire à Saint-
Jean
1928 – 1933: Juvénat à
Matzenheim
23/09/1933: vêture à Ehl suivi du
noviciat: 1933-1934
25/09/1934: 1ers vœux à Ehl
1934: Maître – adjoint à
Matzenheim
1939-1940: Service militaire.
EOR, puis officier.
1940: Maître à Tournan-en-Brie
1941: Maître à Triel-sur-Seine
1942: CAPet vœux perpétuels à
Triel.
1946-1954: Maître à Mulhouse.

1949: 1er Bac ; 1950: 2e Bac.
1954-1957: Econome à
Matzenheim
1957: Départ pour Madagascar.
Directeur à Mananjary.
1967: Directeur à Fianarantsoa.
Talatamaty
1975: Stage d’infirmier à Sélestat
14/10/1984: Jubilé d’or à
Mananjary
1987: Mise à la retraite à
Talatamaty. Econome.
14/07/2004: célébration des 70
ans de vie religieuse à

Matzenheim.
02/10/2014: Décès à Talatamaty.
Enterré à Madagascar. Messe de
souvenir le 8 nov.à Saint Jean-
Saverne.
Témoignage de M. François
BRUNAGEL

Nous sommes très émus d'appren-
dre le décès de Frère Romain
auquel nous liait une amitié tissée
il y 43 ans ! Nous avions beau-
coup de respect pour cet homme
de convictions, à la fois humble et
déterminé, nous avons apprécié
son sens de l'accueil et sa grande
disponibilité. Frère Romain était à
la fois le "Prieur" au sens vrai du
terme, un homme de prière, et
l'animateur éclairé et serviable
d’or des communautés à
Mananjary et à Fianar, un homme
ouvert et tolérant, un travailleur
infatigable et ingénieux. En ce
moment où nous éprouvons de la
tristesse, nous nous associons à
tous ses Frères et amis pour ren-
dre grâce pour cette vie si riche et
si généreuse. C'est un grand alsa-
cien qui reposera dorénavant en
terre malgache, liant pour tou-
jours nos deux pays et nous
engageant à poursuivre dans le
soutien de l'œuvre merveilleuse
qu'il a initiée.
A toi, Fr.Claude et à tous ses
frères, notre profonde amitié, en
union de prière.
François et Marie-Thérèse

Fr. Séraphin(WERNER LOUIS)

est né le 11 janvier 1920 à SELTZ
de Louis et de Anne WEINHARD 
Ecole primaire: Seltz
Juvénat: Ehl: 1932 à 1938
1932-34 - CEP
Noviciat: 1938 - 1939 
Brevet Elémentaire; 1939 
Premiers Voeux: 1/9/39 
Voeux perpétuels: 11/9/1946 à

Matzenheim 

Brevet Supérieur: 1945
Certificat d’Aptitude  à l'enseigne-
ment agricole: 1948 
Service militaire en garnison à
Tours: 39/40 
Postes:Tournan-en-Brie: oct. 39 à
juin 1940 
Triel-s/-Seine: jardinier: 1941/45
Matzenheim: enseignant: 1946/49 
Zelsheim: Directeur: 1949/53 
Matzenheim: enseignant: 1953/55 
Maître en agriculture (privé):
1955;
Colmar: maître des Novices:
1955/1960 
Matzenheim: prof. 1960/61 
Colmar: Maître des Novices:
1961/67
Mananjary: Maître des Novices,
Supérieur de communauté: 1971
Supérieur de communauté et du
district de Madagascar: 1973 -
Matzenheim: en congé de conva-
lescence; 1979-1982
Talatamaty: responsable des jeunes
frères malgaches: sept; 1982 
décembre 1982
Matzenheim: nouvelle période de
convalescence 29 décembre 1982
Jubilé d’or le 16 janvier 2000
Matzenheim 80e anniversaire
2011 Maison de Retraite à Rhinau
29/10/2014 Décès. Messe des
funérailles le 5 nov 2014 à l’église
de Matzenheim.

Parcours des Frères Romain et Séraphin 



Frère ROMAIN, le missionnaire.  

Frère Romain en mission à
Madagascar

.
Lors de leur chapitre général

de 1955, les Frères de la Doctrine
Chrétienne de Matzenheim ont opté
pour l’envoi de Frères en pays de
Mission. A la suite d’une demande
insistante des Pères Jésuites, par
Monseigneur Toyer, archevêque de
Fianarantsoa, à Madagascar, il a été
décidé d’envoyer trois Frères pour
prendre en charge la direction d’un
collège à Mananjary sur la côte Est de
Madagascar: le Frère Romain, alors
économe au collège St Joseph de
Matzenheim, accompagné par les
Frères Théodore et Irénée. Le voyage,
fixé au 26 juillet 1957 s’est fait par
bateau, le Pierre Loti et dura trois
semaines. Débarqués à Tamatave le 15
août, ils rejoignirent Mananjary par
petites étapes où ils ont été
chaleureusement accueillis le 31 août.
Ils prirent en charge la direction du
collège de l’Immaculée Conception,
encore en construction qui avait fonc-
tionné comme école primaire dans les
locaux disponibles. La rentrée des
classes était fixée au 6 septembre suiv-
ant et le Frère Romain ouvrit tout de

suite une classe de 6ème avec les
élèves à niveau de l’année précédente.
Comme Madagascar était alors encore
sous régime français, tout l’enseigne-
ment se faisait en français; la langue
malgache n’était enseignée que
comme langue secondaire, mais à par-
tir de toutes les classes primaires.

Les Frères ont travaillé
d’abord avec le personnel autochtone
sur place, mais bientôt ils ont eu du
renfort venant de France: le Frère

Henri, en 1959, puis
le Frère Constant en
1962 pour prendre la
responsabilité du
juvénat puisque des
vocations s’étaient
déclarées, puis, Mr
Louyot de Nancy, Mr
Dupuy et les
coopérants en guise
de service militaire,
dont le Frère Claude
en 1965. Plus tard, le
Frère Séraphin nous

est arrivé en 1966 pour l’ouverture de
notre premier noviciat. Sur les 13
élèves de notre première classe de
3ème, 12 ont été reçus au BEPC dès la
première session et par la suite, l’étab-
lissement a toujours connu de bons
résultats aux examens.

A la demande de l’archevêque
de Fianarantsoa, le Frère Romain a
pris en charge l’école paroissiale
Maria Manjaka (Marie Reine) de
Talatamaty-Fianarantsoa, sur les
plateaux et l’a mise en CEG par l’ou-
verture d’une classe de 6me. A
Mananjary, il a été remplacé par le
Frère Claude à la direction du collège.
Comme le Frère Henri avait construit
un atelier pour le bois et le fer il a
ajouté aux programmes scolaires une
section d’initiation technique ainsi
qu’un enseignement agricole par l’ac-
quisition d’un terrain d’expérimenta-
tion. A Fianarantsoa, le Frère Romain a
d’abord travaillé avec le personnel sur
place, mais dès 1968 il a été aidé par
des coopérants. La première classe de

3ème comptait 15 élèves qui tous
étaient reçus au BEPC  dès la première
session. Comme les demandes d’in-
scription affluaient, il a dû construire
de nouvelles classes. En 1975, le Frère
Claude a remplacé le Frère Romain à
la direction du collège Maria Manjaka
tandis que celui-ci reprit la direction
du collège de l’Immaculée Conception
à Mananjary.

Vu le climat malsain, chaud et
humide de la côte, le nombre des
Frères s’était réduit car plusieurs d’en-
tre eux ont dû revenir en France pour
raison de santé: le Frère Constant en
1969, mais qui est retourné à
Madagascar en 1990, le Frère Irénée

en 1971 et le Frère Henri en 1972. Le
Frère Léon qui était arrivé en 1966
pour seconder le Frère Henri à l’ate-
lier, est rentré en 1974. Comme le col-
lège Maria Manjaka était en fort
développement, les jeunes Frères mal-
gaches rejoignirent le Frère Claude
pour lui prêter main forte, car à partir
de 1973, l’aide des coopérants était
tarie. A Mananjary, le Frère Romain,
resté seul comme Frère à partir de
1980, continuait à assurer la direction
du collège et de son atelier jusqu’en fin
1986. C’est alors que le collège de
l’Immaculée Conception fut remis au
diocèse tandis que le Frère rejoignit
ses confrères à Fianarantsoa.

Sur les plateaux, l’œuvre des Frères
s’est grandement développée. Dans le
quartier de Talatamaty, à Fianarantsoa,
le collège Maria Manjaka compte pour
le moment  largement plus de 1000
élèves; il s’y trouve également le
juvénat pour les jeunes vocations.
Dans la quartier de Mahamanina il y a
le postulat et le noviciat ainsi qu’un
atelier pour le travail du bois et du fer
avec une trentaine d’ouvriers. Dans la
campagne, à 25 km de la ville fonc-
tionne un poste d’animation rurale. A
Tananarive, une communauté de
jeunes Frères étudiants suivent des
études spécialisées et depuis la
dernière rentrée scolaire, une commu-
nauté assure l’enseignement du cycle
secondaire au collège St Antoine à
Anosibe-an-Ala, dans le diocèse de
Moramanga. Le Frère Claude dirige
l’œuvre d’alphabétisation Vozama qui
s’étend sur les diocèses de
Fianarantsoa et Ambositra. Cette
œuvre concerne environ 11 000
enfants de la brousse éloignée, dans
700 postes d’alphabétisation. Cela
demande un gros travail d’organisation
pour recruter et former le personnel et
pour trouver les moyens de finance-
ment. Beaucoup de travail se fait, mais
il reste énormément à faire.  

Texte rédigé par Frère Romain Bernert
- Avril 2007.



Témoignage de Frère Claude et de
Frère Jean-Marie sur les derniers
moments de Frère Séraphin:

Chers amis
Avec Frère Jean Marie je viens de ren-
dre visite à  Fr Séraphin Werner il y a
quelques heures à peine.
Il était bien conscient mais très affai-
bli, ses mains bleuies….
Je lui ai rappelé  sa mission de  maître
de novices à Madagascar, de mon
proche départ pour la Grande Ile, sa
mission de maître de novices  en
France ( dont le mien et aussi Fr. Jean
Marie et les autres frères de notre
génération) , lui rappelais que nous
prions pour lui et que lui aussi prie
pour nous. Ensemble nous avons fait
une courte prière. Nous lui avons fait
un adieu  affectueux en lui serrant ses
mains toutes froides.
Puis d'un geste de sa main il  nous a
esquissé un geste de bénédiction …et
nous sommes partis.
Fr Jean Marie vient de me téléphoner:
notre frère Séraphin nous a quittés.
Il demeure au milieu de nous dans la
vivante Communion de tous les Saints.

Fr claude

Sa vie religieuse commence en 1947.
Son parcours depuis a été très diversi-
fié. La plus grande partie de son acti-
vité a été consacrée à la formation des
futurs aspirants à la vie religieuse, en
France comme à Madagascar. Par le
biais d’un message de remerciements
d’une maman, le public a découvert un
autre aspect de sa personnalité, celui
d’un accompagnateur des jeunes vers
une vie spirituelle par la préparation à
la profession de foi.

Homélie de FrMar tin
pour les Funérailles
de Fr Séraphin, le 5
nov. 2014

En tant que confrère et
en tant que compatriote
de Seltz, il me revient
aujourd’hui de présen-
ter quelques traits de la
vie de Fr. Séraphin qui
vient de nous quitter.
Il a vu le jour le 11 jan-

vier 1920 dans une famille d’agricul-
teurs. Il paraît qu’il était si chétif que
son père a tardé à l’inscrire à l’état
civil, pensant qu’il ne survivrait pas.
Et voilà qu’il a dépassé les 94 ans.
C’est que Dieu lui réservait un destin
particulier.
Tout commence donc à Seltz dans un
milieu agricole qui le marquera tout
au long de sa vie. En effet, au cours de
sa formation à Ehl où il est arrivé à
l’âge de 12 ans- une fois passé ses
diplômes d’enseignement, Brevets
supérieur et CAPd’enseignement
agricole - il a cherché à se spécialiser
dans l’enseignement. Je crois savoir
que son neveu Martin EBERT qui nous
a déjà quittés, lui devait une partie de
sa formation. En effet, Fr. Séraphin
l’avait accueilli à la ferme de Zelsheim
qu’il dirigeait alors.
Fr. Séraphin à un moment donné, était
aussi attiré par le monde ouvrier, et à
l’époque des prêtres ouvriers, si je ne
me trompe, il a fait une expérience en
usine.

Mais Fr. Séraphin était avant tout un
spirituel de par sa vocation de Frère. Il
était toujours curieux de théologie et
d’études bibliques. Partout où il pas-
sait, il se joignait à un groupe de
prière ou de réflexion. Aussi, quand
une dizaine d’année après la guerre
des jeunes se sont présentés pour
devenir Frères, il a été choisi comme
Maître des novices. Tâche délicate
d’accompagnement et de discerne-
ment. Je crois pouvoir dire que cette
mission a marqué profondément sa
personnalité. Il l’a exercée à la maison
St François Xavier à Colmar pendant
une dizaine d’années, puis à

Madagascar où il a séjourné pendant
une douzaine d’années. Mais son
asthme l’a empêché de poursuivre et à
trois reprises, il a dû interrompre et
venir en convalescence en France.
Ce temps passé à Madagascar, loin de
le séparer de sa famille, a renforcé au
contraire ce lien familial auquel il
tenait tant. Et sa famille le lui rendait
bien.

Mais voilà, les années passent et la
santé fragile dès le départ dans la vie,
va aller en se dégradant. Certes, il
menait une vie quelque peu ascétique
et très règlementée. Il a aimé la nature
et a essayé d'en profiter tant que son
corps le lui a permis. Il a tenu à sa sor-
tie mensuelle dans la montagne
jusqu'à son arrivée à Mulhouse, où sa
mémoire commença à lui jouer des
tours. Il ne retrouvait plus sa voiture
sur le parking, puis son chemin vers
l'école Jean XXIII. Si bien qu'il a fallu
envisager la maison de retraite. Un
essai à la maison de retraite des mis-
sions africaines mit en évidence la
maladie d'Alzheimer et il a fallu l'ori-
enter vers Rhinau dans une section
spécialisée. Il y a vécu trois années,
toujours en recherche d'échanges, de
rencontres, de forum de discussion,
participant aux activités proposées.
Jusqu'à la fin, il a su garder son sens
de l'accueil et de l'attention aux autres.

Si parfois il nous paraissait quelque
peu mystérieux, il a surtout été un
homme discret, un homme de prière.
Que le Seigneur l'accueille auprès de
lui. Car, si l'homme extérieur va vers
sa ruine, l'homme intérieur n'a cessé
de se renouveler de jour en jour,
comme nous le dit St Paul dans sa let-
tre aux corinthiens.

Nous accompagnons cette après-midi
sa dépouille mortelle, mais nous
savons que déjà il vit dans la béatitude
de tous les saints que nous venons de
fêter trois jours après sa mort. Fr.
Séraphin, oncle Louis pour sa famille,
nous te disons A Dieu. C'est-à-dire,
nous te confions à celui que tu as tou-
jours aimé et servi.

Frère Martin

Frère SERAPHIN, le maître des novices.  



Carnet

DECES:

EIGNER André (1945-1946) papa de Christian (1967-
1970) et de Jean-Marc (1971-1975), grand-père d’Adeline
(1995-2000 décédée accidentellement voici 8 ans) et de
Christelle (1997-2002) est décédé à 83 ans début juillet
2014. La cérémonie religieuse a eu lieu le 4 juillet en
l’église St Sigismond de Matzenheim.

SIFFER Paul décédé  dimanche 12 octobre père de
Laurent (1965-1968) et Maurice (1965-1972), anciens de
Kertzfeld, beau-frère du cuisinier Schumpp au collège
autour des années 1970.

WALTER Denis (1970-1976) enlevé à notre profonde
affection le 25 août 2014, à l’âge de 54 ans, muni des
Saints Sacrements de l’Église.
Président fondateur de WALCOVIR S.A.S.Président de
WALTER S.A. de 1995 à 2003 Président fondateur du
groupe WALTER Lauréat du prix de l’audace créatrice en
1999 Citoyen d’honneur de sa ville de Brumath Ancien du
collège Saint-Joseph de Matzenheim

Capitaine d’industrie charismatique et passionné, il a su
développer et faire fructifier l’entreprise familiale, s’in-
vestissant sanslimites et relevant avec intelligence les
défis.
Par son courage et sa volonté exceptionnels, il a su bâtir sa
réussite professionnelle sans jamais douter. Infatigable
voyageur, continuellement a la recherche d’idées nou-
velles, bâtisseur dans l’âme, il aura mené sa vie tambour
battant. Son œuvre restera gravée pour les générations
futures.
La cérémonie religieuse s’est déroulée le vendredi 29 août
2014, à 14 h, en l’église catholique Saint-Pierre-le-Jeune
de Strasbourg, place Charles-de-Foucault (à côté du palais
de justice).
L’inhumation a eu lieu au cimetière de Mundolsheim

SCHNEIDER Armand (1945-1947) décédé le 26 juillet
2014, dans sa 82e année, après une vie d’amour, de fidélité
et de dévouement au service des siens: Christine et Pierre
(1979-1984), ses enfants, Corinne (1983-1989), sa belle-
fille, Antoine, Emilie et Lucie, ses petits-enfants et l’abbé
Fernand SCHNEIDER(1945-1948), son frère.
Armand était un bon père et un papy formidable. Il a donné
un témoignage cohérent et courageux dans sa vie par rap-
port à sa foi profonde.
Armand en passant sur l’autre rive, où le Christ l’a attendu,
a rejoint dans la joie Irène, son épouse.
Ensemble, ils continueront à prendre soins des leurs.
Les funérailles chrétiennes ont été célébrées le vendredi 1er

août 2014, à 14 h 30, en l’église Saint-Martin de Sand.

Depuis sa jeunesse avec la JAC, Armand Schneider a ma-
nifesté une grande ouverture d’esprit et un dynamisme
exceptionnel au service de la société et de l’Eglise.

Son contact simple et contagieux a éveillé cœurs et âmes à
l’esprit d’initiative et de fraternité dans la vie profession-
nelle et associative, la vie civique et communale, la vie
d’Eglise des mouvements : MRJC (Mouvement rural de la
jeunesse chrétienne), CMR (Chrétiens dans le monde rural),
au cercle Saint-Martin, à la confrérie des adorateurs du
Mont Sainte-Odile et aussi dans sa paroisse et la commu-
nauté de paroisses Saint-Materne avec la chapelle du Saint-
Patron...
Partout, Armand a mis au service de tous, son esprit d’ou-
verture et de bienveillance, de progrès et de solidarité
imprégné d’une foi profonde et toujours en questionnement.

LAUGEL Huguette, décédée le 19  juillet 2014. Epouse de
Léon Laugel (1933-1937), président d’honneur de
l’Association des Anciens élèves du collège de
Matzenheim. Belle-sœur de Gérard Laugel(1936-1940),
maman de Philippe Laugel( 1964-1969). Les funérailles ont
été célébrées à Obernai le 22 juillet 2014 en présence de
nombreux anciens.

Frère ROMAIN (BERNERT François
Xavier) décédé à Madagascar à
Talatamaty. Enterré à Madagascar.
Messe de souvenir le 8 novembre.à
Saint-Jean-les-Saverne son village
natal en présence de sa famille, des
Frères de Matzenheim et de 3 frères
malgaches, des amis de la

Congrégation et des membres de l’Association
Fanantenana.

Frère SERAPHIN (WERNER Louis)
décédé à Rhinau le 29 octobre à la maison de

retraite de Rhinau dans sa 95e année de son

baptême et la 75e année de sa vie religieuse.
Une messe d’action de grâce a eu lieu le 5

novembre 2014 en l’église paroissiale de Matzenheim en
présence de sa famille, des Frères de Matzenheim, de
3 frères malgaches, des amis de la Congrégation et de
quelques professeurs du collège.

ZISER Jean-Marc (1983-1985) décédé le 24 octobre à
l’âge de 43 ans. Les obsèques ont eu lieu le 29 octobre  à
Hilsenheim

BLIND Jean-Paul, papa de Laurent (1975-1980), Matthieu
(1978-1983) et Guillaume (1984-1988), décédé le 23
novembre 2014 à l’âge de 77 ans. La cérémonie religieuse
a eu lieu le 28 novembre 2014 en l’église Saint-Blaise de
Valff.



La Fraternité Mer tian à ISSENHEIM   le  20/9/2014
Cette sortie ne nous verra pas, cette
fois-ci, sur les pas de nos Frères visi-
tant des lieux qui les ont accueillis
autrefois dans des écoles communales.
Mais nous allons découvrir une autre
congrégation, celle des Frères
Maristes, qui va prendre le relais de
notre Congrégation pour l’exercice de
la Tutelle. Bien sûr, ces pages ne vont
pas vous présenter la congrégation
des Frères Maristes. L’histoire est trop
riche et nous n’aurions qu’un vague
résumé.  Cette lettre se contentera de
vous donner quelques repères du fon-
dateur des Frères Maristes et du col-
lège Champagnat à Issenheim. Elle
évoquera aussi Notre-Dame de
Schauenberg. Et on finira avec une
micro biographie de 2 Frères origi-
naires de Issenheim

Mar cellin Champagnat, fondateur
des Frères Maristes.

M a r c e l l i n
voit le jour
le 20 mai
1789, au
petit hameau
de Rosey,
dépendan t
du village de
Marlhes à 25
km de Saint-
E t i e n n e
(42), non
loin de
B o u r g -

d’Argentai qui se trouve à 15 km
d’Annonay en Ardèche (07), voilà
pour la situation géographique. Son
père, cultivateur, marchand aisé et
instruit, est acteur de la Révolution.
Mais, il ne pourra aller aux bouts de
ses idées, devant s’opposer aux excès
d’extrémistes.
C’est vers l’âge de 11 ans, que le
Vicaire général de Lyon éveille en
Marcellin le désir d’être prêtre. Et, en
1805, il entre au petit séminaire de
Verrières près de Montbrison (un peu
à l’ouest de St-Etienne) après deux ans
d’études chez son beau-frère, Benoit
Arnaud, à St-Sauveur-en-Rue, situé à
6,5 km de Bourg-d’Argentai.

Le 1er novembre le voici au grand
séminaire de Lyon. Il aura pour

condisciples : Jean-Claude Colin, fon-
dateur des Pères Maristes et Jean-
Marie Vianney, plus connu sous le
nom de Curé d’Ars. Il ne faut pas con-
fondre les Pères Maristes et les Frères
Maristes, tout comme il ne faut pas
confondre les Frères Maristes et les
Marianistes, fondés par le Père
Chaminade.
Marcellin est ordonné prêtre avec 51
autres séminaristes par l’évêque de la
Nouvelle-Orléans, le 22 juillet 1816.
Le lendemain, 12 de ces jeunesnou-
veaux prêtres, dont Marcellin, promet-
tent de travailler à l’établissement de
la Société de Marie.
Le 12 août, Marcellin Champagnat
arrive comme vicaire à La-Valla-en-
Gier, toujours près de St-Etienne (au
pied du mont Pilat, pour les connais-
seurs !). Il va être frappé, comme beau-
coup de prêtres de cette époque, par la
détresse intellectuelle des jeunes des
campagnes. Rappelons-nous, c’est
cette idée qui a conduit à la constitu-
tion des Sœurs de Ribeauvillé ou des
Frères dits de Matzenheim. Comme
l’initiateur de nos Frères, Dom
Fréchard, il va combiner son apostolat
de vicaire avec la direction de son petit
“Institut des Petits Frères de Marie”,
nom officiel des Frères Maristes. Les
Maristes considèrent le 2 janvier 1817
comme la date de la fondation de l’in-
stitut, date qui correspond à l’installa-
tion des deux premiers jeunes gens
dans le noviciat installé dans une mai-
son que Marcellin a louée à La-Valla-
en-Gier.
Dès novembre 1818, il fonde la pre-
mière école à Marlhes. La même
année, il s’installe chez les Frères et
partage leur quotidien. Il leur donne
des leçons pour les préparer à leur
mission d’instituteurs et de
catéchistes.
Les fondations d’école continuent. En
même temps, il continue son apostolat
de prêtre de campagne.
Le 13 mai 1824, il achète un terrain
près de St-Chamond (toujours au pied
du Massif du Mont Pilat, non loin de
St-Etienne), le long du Gier, pour con-
struire la maison de l’Hermitage. En
octobre, le gros œuvre est achevé.
C’est aussi cette année-là, en novem-
bre, que l’abbé Champagnat est

déchargé du ministère paroissial pour
pouvoir se consacrer tout entier à
l’œuvre des Frères.
L’année suivante, l’Hermitage est prêt
pour recevoir la communauté de La-
Valla-en-Gier. Cette communauté
comprend 20 Frères et 10 postulants.
22 autres Frères sont présents dans des
écoles.
Marcellin continue de développer son
Institut. Mais il pense aussi aux pays
d’Outre-mer. C’est le 24 décembre
1836 que partent les premiers mission-
naires pour l’Océanie.
Sa santé commençant à décliner, il est
remplacé le 12 octobre 1839 par Louis
Rivat (Frère François), élu Supérieur
Général, qui était entré au noviciat le 6
mai 1818 à l’âge de 10 ans.
Marcellin Champagnat décède le 6
juin 1840.
A sa mort, 280 Frères œuvrent dans 48
écoles avec environ 7000 élèves.
Le 29 mai 1955, il est proclamé
Bienheureux par le Pape Pie XII, en la
basilique St-Pierre de Rome.
(Articlé rédigé à partir d’une plaquette
éditée à l’occasion du bicentenaire de

sa naissance et du 150cme anniver-
saire de sa mort en 1989-1990.)
Les lieux à visiter(tous dans la Loire

- 42).
Marlhes : maison natale et première
école.
La-Valla-en-Gier : berceau de l’insti-
tut.
Saint-Chamond : F Hermitage.



e Collège Champagnat d’Issenheim

1938: les Frères Maristes font l’ac-
quisition d’un ancien manoir
Un voeu exprimé par Mgr Ruch,
évêque de Strasbourg, pendant la péri-
ode précédant la Seconde Guerre mon-
diale, fut à l’origine de l’implantation
des Frères Maristes en Alsace. Ce
souhait fut exaucé en 1938. C’est à
cette époque que la Congrégation des
Frères Maristes fit, à Issenheim, l’ac-
quisition d’un ancien manoir flanqué
d’un vieux pavillon, le tout englobant
un domaine d’une superficie de 3
hectares.

Avec ce manoir, les Frères Maristes
héritaient du même coup de son passé
historique sur lequel plane l’ombre du
grand cardinal Mazarin. Nommé
comte d’Issenheim, par Louis XIV, le
ministre du « Roi Soleil » fit constru-
ire, vers le milieu du XVIe siècle, un
pavillon de chasse sur son nouveau
domaine. Par la suite celui-ci fut trans-
formé en manoir, dont il ne subsiste
aujourd’hui que les fondements.
Que devint le manoir à la mort de
Mazarin?
A la mort de Mazarin, le manoir, ainsi
que le titre, revinrent, par droit de suc-
cession, à la nièce de Mazarin et à son
époux, le comte de Pfirt. Ce titre fut
transmis, plus tard, par alliance, à la
famille régnante de Monaco, de sorte
que le prince Ramier III porte, aujour-
d’hui encore, à côté de ses nombreux
titres, celui de comte d’Issenheim.
Quant au manoir, il devint finalement
la propriété de la famille Gast,
d’Issenheim, famille d’industriels de
vieille souche, qui vendit l’ensemble
du domaine aux Frères Maristes en
1938.

Des aménagements pouradapter les
locaux à leurnouvelle destination
Les nouveaux propriétaires com-
mencèrent immédiatement des travaux
d’aménagement pour adapter les
locaux à leur future destination. Le
manoir devint la « Villa », bâtiment
principal du collège et le pavillon fut
baptisé le « Chalet ».
La guerre interrompit pour quelques
années ce travail d’adaptation et les «
occupants» réquisitionnèrent les
locaux qui servirent aux usages les
plus divers. Au lendemain de la
Libération, les bâtiments furent par-
tiellement occupés par l’armée améri-
caine, puis l’armée française.
Quand les Frères Maristes reprirent
possession de leur domaine, ils trou-
vèrent des immeubles en très mauvais
état. Courageusement ils se remirent à
l’ouvrage pour les restaurer, achever
les travaux d’installation et aménager
la propriété.

L’école reçoit le nom de Collège
Champagnat
Dès octobre 1946, l’école, qui reçut le
nom de Collège Champagnat, ouvrit
ses portes aux quinze premiers élèves.
Le Bienheureux Marcellin CHAM-
PAGNAT, Fondateur des Frères
Maristes, bénit l’oeuvre de ses disci-
ples et l’école mérita rapidement une
réputation qui lui attira de nombreux
élèves.
En 1963, pour répondre aux demandes
croissantes des familles, pour mod-
erniser les installations scolaires et
pour augmenter le nombre de places
réservées à l’internat, on décida la con-
struction d’un immeuble moderne et
bien adapté.
Ces dernières années, l’augmentation
du nombre de demandes d’inscription,
l’évolution des problèmes scolaires et
les grandes mutations du monde actuel
ont placé les Frères Maristes devant
une situation nouvelle. Les respons-
ables de l’école ont même songé, vu
les difficultés, à fermer l’établisse-
ment. Mais, devant la pression des par-
ents d’élèves et des anciens élèves et
les encouragements des autorités

religieuses, les Frères Maristes
décidèrent une réorganisation com-
plète de l’oeuvre.

L’institution se réorganise
En 1971, Frères, parents d’élèves,
anciens élèves et amis de l’école
étudièrent la situation nouvelle et
décidèrent:
1°) de réorganiser l’Association
Catholique d’Education d’Issenheim,
propriétaire de rétablissement;
2°) de créer une Association
d’Education Populaire de l’Institution
Champagnat, composée de parents
d’élèves, d’anciens élèves et d’amis de
l’école, association qui assumera doré-
navant l’administration et la gestion
effectives de l’Institution, les Frères
Maristes gardant la responsabilité péd-
agogique du Collège;
3°) d’introduire la mixité qui répond à
l’évolution scolaire actuelle et à un
désir maintes fois exprimé par les par-
ents d’élèves de la région;
4°) de solliciter le Contrat
d’Association avec l’Enseignement
Public (loi du 3 1-12-59) ; ce contrat a
été signé par M. le Préfet avec un avis
favorable de M. l’Inspecteur de
l’Académie de Strasbourg, en rési-
dence à Colmar.
Ces décisions, de forme juridique,
constituent un instrument de travail
pour la nouvelle équipe responsable du
Collège. Un conseil d’administration
dynamique a pris la direction de l’oeu-
vre et étudie les problèmes nouveaux
qui se posent actuellement à une école
qui veut répondre aux aspirations des
jeunes et aux désirs des parents.
La volonté d’adaptation au monde
actuel et aux méthodes pédagogiques
nouvelles, le désir de répondre aux
demandes croissantes des familles et
en même temps l’espoir de conserver
les richesses d’une éducation chréti-
enne que des siècles ont enrichie, ont
guidé les nouveaux responsables de ce
collège qui ont entrepris la construc-
tion de ce groupe scolaire important et
décidément moderne.
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Après les exposés de Frère Jean-Claude (Doctrine Chrétienne) et de
Frère Rémy (Mariste) surles tutelles et les différentes démarches et
procédures dans les deux congrégations, nous  quittons Issenheim et
prenons la direction du Schauenberg où nous mangerons et assiterons
à la messe. 

Deux jeunes gens originaires d’Issenheim ont partagé pendant un temps
la vie de la Congrégation des Frères de la Doctrine Chrétienne.

Frère Lucien (Paul Hégy), 
né en 1911, entre au juvénat en 1925. Il quitte la Congrégation en 1948. Il est pro-

fesseur au Collège de Matzenheim de 1931 à 1939, avec une interruption due au service militaire. De 1940 à
1945, il participe à l’aventure de Tournan-en-Brie (1940) et à celle de Triel-sur-Seine (1941-1945). L’Ecole des
Frères de Mulhouse l’accueille de 1945 à 1947. Il est au FEC de 1947 à 1948, date de son départ.
Frère Paulin (Paul Marent), 
né en 1920, entre au juvénat en 1934. Il quitte la Congrégation en 1941.
Il est maître-adjoint à Mulhouse en 1939, puis à Darney (Vosges) en 1940.
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Joyeuses Fêtes de Noël!  

Meilleurs voeux pour 2015!

ND du SCHAUENBERG


